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LA lifsF¥i^TÉiFELLE
Paris, 29 janvier.

Le cabinet sera fort probablement cons-
Uué dans la soirée. L'opinion générale dans
:s cercles parlementaires, est que M. de

'reyciuet soumettra. demain dans la matinée,
! lisie de ses collaborateurs au président de

•s République.. 11 y.a donc lieu de croire que
',: Journal officiel .publiera mardi la compo-
fon du nouveau, ministère.

La plus grande partie des démarches fai-
re par M. de Freycinet a eu pour objectif de
Bsidèr.a entrer dans sa combinaison quel-
|es-uns des collaborateurs de M. Gambetta.

Le? plus vives instances ont été faites no-
p-œeiH auprès'' 'de M. ie général Campenon
i de M. Waldeck-Rousseau.
"M. de Freycinet aurait tenu à voir conser-
ve ie portefeuille.de la guerre par M. le gé-
néral Campenon,.qui a reçu un excellent ac-
ùeil de la Chambre et qui a étudié jusque
uns leurs menus détails les différents pro-
P relatifs à la réforme de notre organisa-
on militaire, principalement celui qui tend
la réduction du service militaire à trois

as.
M. Waldeck-Rousseau a été également l'ob-

etde pressantes sollicitations. A cinq nett-
es il a été mandé par le président de la Ré-
ublique. Aux avances qui lui ont été faites
| tous les côtés... M.. Waldeck-Rousseau a
îporuiu:« Pendant .notre passage au pou-
voir, oa nous a. bien abreuvés d'outrages ;
aucun ne m'a été aussi sensible que
celui que l'on' ' me fait en supposant
que l'ori 'pourra .me détacher de mes
amis et collègues. Je n'ai jamais été en
désaccord ni avec eux ni avec M. Gam-
betta. J'ai partagé toutes leurs opinions.

« En quoi âi-je donc mérite' que l'on
« me fasse des propositions qui ont lieu
« de me surprendre. »

Il n'y a donc plus d'illusions à se faire.
Le cabinet démissionnaire était bien homo-
gène. M. Gambetta et ses collègues restent
unis dans leur retraite comme ils ont été
unis au pouvoir.

M. Léon Say, auquel le portefeuille .des
finances a été offert, a définitivement. re^
poussé toutes les invitations que lui a adres-
sées M. de Freycinet. On sait que, dariV le
plan de travaux publics conçu par M. Freyci-
net, \eè ressources destinées à subvenir a
ces travaux doivent être fournies par une
série d'emprunts augmentant dans une pro-
portion toujours croissante. N. Say estime
que, dans la situation .financière actuelle,
il faut renoncer à recourir à ces emprunts
sous peine de compromettre à jamais la
prospérité dont le pays a joui jusqu'ici. M.
L. Say est donc resté inébranlable dans son
refus.

M. Chartes Floquet maintient sa démission
de préfet $é' là Seine.

On assure que, dans l'entretien de M. de
Freycinet et de U. Gambetta, celui-ci aurait
déclaré que, sur la question de personnes,
il prouverait qu'il a quitté le pouvoir sans
amertume, mais qu'il fait toutes ses réserves
sur les questions politiques, ajoutant qu'il
s'efforcerait de réafiser des réformes qu'il
considère comme impérieusement réclamées
par le pays.

M. Gambetta déposera isur le bureau de
la Chambre les projets de réformes élaborés.
pendant son ministère.

LES JOURNAUX DU SOIR'
Paris, 29 janvier.

Le Télégraphe dit que la cause- principale
de la chute de M. Gambetta est le manque de
notoriété et le peu d'influence parlementaire
de ses collaborateurs.

Le Paris trouve étrange que la Chambre
veuille remplacer M. Gambetta par M. Jules
Ferry, tomba sous l'accusation du pouvoir per-
sonne!.

Le National estime que le pays saura bon
gré aux députés d'avoir renversé M Gam-

betta.
La France demande au futur ministère de

s'occuper d'affaires, des réformes demandées

et de renvoyer à plus tard la révision intégrale
ou partielle e 1 le scrutin de liste.

La Gazette de France dit que le rôle deM. de
Freycinet prouve que la République peut se
concilier avec la liberté complète.

L'Indépendant s'étonne que MM. de Freyci-
net et Jules Ferry fassent partie du même mi-
nistère, car ce sont deux personnalités peu
co dîiables.

La Temps engage lé prochain ministère à
se débarrasser de tout engagement antérieur
pouvant gêner son action ; il doit repousser le
projet de révision et ne pas perdre de vue que
2) 3 républicains ont repoussé le projet de la
commission

LES TIliTESJE COMMERCE
Paris, 99 janvier.

Le Times félicite le ministère d'avoir repris

les négociations avec lord Lyons, et, malgré le

délai que causera nécessairement la crise mi-

nistérielle, il persiste à espérer une solution

favorable de la question du traité de com-

merce.

Le Daily-Nems indique le détail des conces-

sions françaises annoncées hier par lord Lyons:

mais il ajoute qu'elles sont encore si loin des

demandes anglaises pour les cotonnades et les

lainages de Bradfort, que l'entente paraît im-

probable. Le Standard, très pessimiste, déclare

que la réponse delà Franc* est entièrement dé-

favorable .

Le Popolo romano combat les attermoiements

suscités à Rome par ̂ [protectionnistes pourre-

tarder le vote du Iraité de commerce avec la

France; il conseille la discussion immédiate

du traité, bien que le Sénat français, pour des

raisons plausibles de procédure parlementaire,

n'ait pas encore voté le traité.

Une dépêche de Lisbonne, en date du 29 jan-

vier, porte que la Chambre des députés du

Portugal a adopté par 89 voix' contre 9 le traité

de commerce avec la France

Les négociations pp.uy la conclusion du traité

franco-suisse sont retardées par la crise minis-

térielle.

luîoriïi â il oiia
Paris, 29 janvier.

Le Journal officiel annonec que M. Charmes est
nommé directeur du secrétariat et de la comptabilité
au ministère de l'instruction publique.

M.,Pallain, conseiller d'Etat, est nommé directeur
du contentieux et de l'inspection générale de la statis-
tique, de l'ordonnancement et «gent judiciaire du Tré-

sor eu ministère des finances.
M. Durrieu, secrétaire général de la préfecture de

Seine-et-Oise, est nommé secrétaire général du gouver-
nement général de l'Algérie.

MM. Fiessinger et Péphan sont promus capitaines
de frégate; MM. Gros et Chocheprat, lieutenants de
vaisseau.

M. Besnard, chef d'état-major du capitaine Gou-
gcaj'd, est promu commandeur de la Légion-d'Hon-

neur.
M. Ghien du Collet est nommé suppléant du juge

de paix à Lamure (Isère).
M. Verrière est nommé à Iïeyrieux.
M. Guillot est nommé à Rivc-de-Gier.

M. Challemel-Lacour est attendu aujourd'hui à
Paris, venant de Londres, d'où il a été appelé par té-
légramme.

A la suite de la nomination de M. le contre-amiral.
Pierre au commandement en chef des forces de terre
et de mer, M. Le Myro de Villers aurait offert pur
deux fois sa démission.

Cette démission a été refusée..
Le contre-amiral Pierre devait partir le 5 lévrier

pour la Cochinchinc, mais on s'accorde à croire que le
nouveau ministre de la marine apportera des modifica-
tions dans la situation de cet officier général.

On va élever à Landrecies, sa ville natale, une sta-

tue au grand colonisateur Dupleix.
C'est lui qui projeta tout le système de colonisation

dont les Anglais ont profité pour l'Inde.
Créé gouverneur de Pondichéry et directeur général

des comptoirs français de l'Inde en 1742, il força en
1746 les Anglais à lever le siège de Pondichéry.

Après la paix d'Aix-la-Chanellc, qui mit fin aux hos
ilités, il poursuivit ses conquêtes et obtint Masulipa-
am et un accroissement de territoire pour Karikal et
Pondichéry. Il était arrivé à gouverner 30 millions
d'hommes et une étendue de 200 lieues de côtes sur
60 de profondeur ; mais pour soutenir les attaques dés
Mahrates et des officiers anglais Clive et Lawrence, il
aurait fallu des troupes, de l'argent. L'apathique
Louis XV aima mieux signer le traité honteux de Ma-
dras, en 1754, par lequel nous abandonnions toutes

nos possessions.
Dupleix fut rappelé et mourut dans la misère. Les

Anglais ont Souvent reconnu que. si Louis XV l'avait
soutenu, l'Inde appartiendrait aujourd'hui à la France,

Bienfaits de la royauté !

EN AFRIQUE 

Tunis, 29 janvier. — Une bande d'Arabes a
attaqué, pi'ès de Torsbour, quelques douars et
les a razziés complètement.
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PREMIÈRE PARTIE

ABEL & BERTHE

L'accusation était plausible... Comment dé-

. : 'M011 lnanité?... Paul, l'honnête homme
s excellence, pouvait ê;re perdu, déshonoré,
>™

dm
né,.£nvoyé au bagne. .

I P^fî'
 au n 'ac<ï°rdait que vingt-quatre heures

*uf Leroyer savait qu'il serait inflexible.

XXXIII

ailfn r mbourser s« mille francs, le.leride-
n avant rmnun. ou sebrûler la cervelèepour(

er fi cour d assises. n *
 Rembourser !..
''-«mment?

f i
a
<^wL?A^*1,M consentirait, pënt-ètre à

fcde. Brun • c'était son oncle, le méde-

Àn
gè,e exprima cette idée. Paul refusa d'a-

bord de l'accueillir .. La démarche lui semblait
trop pénible et serait sans doute inutile. .

La jeune femme supplia au nom de ses enfants
dont il fallait sauver le père.

Paul Leroyer céda et promit de partir le len-
demain au point du jour.

Au moment où il faisait cette promesse,
Claudia Varni mettait à la poste la lettre adres-
sée au docteur Lero\er et dent nous connais-
sons le contenu.

Le ma 'in de ce même jour, le spadassin Cor-
celli avait trouvé moyen d'insulter si gravemenr
du bois de Boulogne le duc Sigismond de la
Tour-Vaudieu, qu'un duel devait avoir lieu le
lendemain

En 1837, aucun chemin de fer ne conduisait à
Brunoy. Paul se dit qu'il marcherait plus vite
que la palache et ne mit que trois heures pour
arriver au but de. sa course.

Le bon docteur venait de recevoir. la préten-
due lettre de Sigismond et, ne pouvant révo-
quer en doute son authenticité, il l'avait jetée
au feu en se promettant den exécuter de point
en point les presci iptious.

Au moment où Paul Leroyer partait de Paris,
le duc de la Tour-Vaudieu, après avoir p ssé
une partie.de la auit à écrire dans son cabinet,
mit sous, enveloppe les pages qu'il venait de
remplir. :

Sur cette enveloppe il traça ces mots :

« CECI EST MON TFSTAMENT. »

Une "seconde enveloppe reçut cet important
dépôt.

Le duc la scella d'Un cachet de cire à ses armes
et écrivit l'adresse du docteur Leroyer, puis il
sonna son valet de chambre et lui dit :

— Vous voyez cette lettre... Si je ne suis
pas rentré à midi, ou si je ne vous ai pas fait
donner contre-ordre d'ici-là, vous la mettrez à
la poste.. -

— Oui, monsieur le duc.
Les témoins de Sigismond arrivèrent.
On partit.
A huit heures dix minutes le duc de la Tour-

Vaudieu, pair de France, tombait mortellement
frappé par l'Italien Gortic- lli .

Paul Leroyer, à peu près à la même heure,
entrait chez son oncie.

Le docteur fut épouvanté par la physionomie
sinistre de son neveu.

Il l'interrogea avec une si touchante tendresse
que Paul trouva beaucoup plus facile qu'il ne le
croyait lui-même d'expliquer le but de sa vi-
site.

Qu'on juge de son ivresse lorsqu'il entendit
son oncle s'écrier : '

— Eh bien, quoi de plus simple?. . . Il te faut
de l'argent. .. J'en ai ..Ente ie donnant tout
de suile, c'est u e avance que je te fais sur ton
héritage futur. . . Je mets quatorze mille francs
à ta disposition. . .

Quatorze mille francs!

Paul était sauvé... bier* complètement sauvé
cette fois. ..

Lorsque Paul se fut éloigné, le docteur dit à
son cocher :

— Conduisez-moi d'abord à l'extrémité de la

rue de Rivoli, près de la place de la Concordé.'
Paul Leroyer s'était dirigé vers le boulevard

Beaumarchais où il pensait se procurer facile-
ment une voiture, ma s une plui" fine .commen-
çait à tomber et les fiacres avaient été pris
d'assaut en un instant.

Il trouva les stalions désertes.
Aller à pied de la Bastille à Courbevoie. ne se

pouvait gué>'e, surtout pour un homme fatigué
déjà par la longue cou se du matin.

Le neveu du docteur suivit la ligne des ibou
levards, dans la direction du Chat au-d'Eau,
appelant au passage les cocher.; de voilures de
place ; mais ces derniers, dédaigneux, comme
ils le sont à peu près tous par les mauvais
temps, ne prenaient même pas la peine de lui
répondre.  -, . ",

Enfin, sur la chaussée du boulevard du Tem-
ple, presque en face de l'agglomération de théâ*
très que formaient à cette èqoque la Gaîté, les
Folies-Dramatiques , les Délassements-Comi-
ques, les Funambules, le Petit-La'za^y et le Cir-
que ? il vit briller les lanternes rouges, •i'un fia-

cre jaune à de,;x chevaux qui; semblait, chercher
fortune. . . • . ; . ' '/'

Paul courut à; ce fiacre, l'arrêta, ouvrit la por-
tière et sauta, d'ans l'intérieur.

— A la course ,ou à l'heure,, bourgeois? — de-
manda le cocher. ' ,

— A l'heure...
— Où faut-il vous conduire?

... '— A Courbevoie...

— Tonnrere !' en voilà un' ruban dô Vfueue!
Enfin on tâchera d'arriver, mais les p«t uvres



Nos généraux organisent des corps indigènes
pour la protection des campagnes.

Le bey s'est plaint vivement à notre repré-
sentant de l'attitude d'une partie de la presse
française à son égard, au sujet de l'arrestation

de Taïeb-Bey.

Tunis, 29 janvier. — Sur les observations de
nos généraux et de l'autorité consulaire, la mu-
nicipalité de Tunis va prendre des mesures
pour le nettoyage des rues et pour la réfection
des routes, dont les pluies trop abondantes et
la quantité d'immondices accumulées dans les
rues de la ville ont rendu la malpropreté re-
poussante.

Les boues décomposées répandent une odeur
infecte qui pourrait engendrer des maladies.

On a décidé également là construction d'un
abattoir et d'un marché.

Mehdia, 27 janvier. — Hier, M. Lavigerie,
archevêque d'Alger; est arrivé ici, ven mi, de
Monastir, sur lelransport la Saône. Il est re-
parti le jour même pour Sfax.

Les troupes lui ont rendu les honneurs, et la
population; lui a fait un accueil très sympathi-
que.

*^—wf m^iw^tw

L4 DÉI1SS101 BD 1I1ISTÈM
et la presse étrangère

Vienne, 28 janvier.

Le Fremdenblatl publie un article relatif aux
votes émis avant-hier par la Chambre des députés de'
Fiance. En voici la conclusion :

« De tous les ministères qui offrent des garanties de
durée, le ministère Gambetta eàt, malgré tout> celui
qui offre les garanties les plus solides ; mais il est pro-
bable que la Chambre, malgré son triomphe d'avant •
hier, ou peut être précisément à cause de ce triomphe,
ne verra pas le retour de M. Gambetta. »

La Gazette allemande pense que tous les Etats qui
désirent le maintien delà paix accueilleront provisoire-
ment avec satisfaction la retraite forcée de M. Gam-
betta.

La Presse considère le vote du 26 janvier comme un
verdict qui sera ratifié à l'unanimité par la nation fran-
çaise.

Le Wiener Extrablatt dit que M. Gambetta n'a pas
dit avant-hier son dernier mot comme ministre.

Le Tagèblalt s'exprime de la manière suivante :
« On peut accuser M. Gambetta d'avoir voulu faire

d'un seul eoup trop de choses et des choses trop
grandes; mais on est forcé de reconnaître qu'il a obéi
à une juste inspiration, et qu'il a fait des calculs
justes...

« Si M. Gambetta avait absolument tenu à rester
ministre,, il aurait vraiment pu se dispenser d'attacher
tant d'importance au scrutin de liste; mais M. Gam-
betta était entré dans le cabinet pour remplir une

, grande mission.
« Sa chute est un grave événement politique pour

la patrie.

Borne, 27 janvier.

Voici un résumé complet des opinions émises par la
presse italienne de toutes nuances au sujet de la crise
ministérielle en France :

Le Popolo Romano croit qu'il faut chercher la véri-
table cause de la chute de M. Gambetta dans son carac-
tère ferme, énergique, ennemi des transactions. Sa
ehute n'est pas, d'ailleurs, définitive ni irrémédiable.

M. Gambetta a prouvé, dans les dernières circons-
tances, qu'il était un homme d'Etat supérieur, con-
naissant la France ; il se relèvera plus puissant que ja-
mais,

La Gusetta d'Ilalia pense également que M. Gam-
betta est loin d'être un homme politique fini. Son suc-
cesseur, quel qu'il soit devra compter avec lui.

L'Opinione dit que le programme de M. Gambetta
paraissait trop conservateur aux radicaux ttop radical
aux conservateurs ; c'est ce qui a causé sa ehute.

Le Bersaglibre loue M. Gambetta d'avoir donné sa
démission aussitôt après avoir su qu'il n'avait pas la
majorité. 11 croit que l'Italie a peu à espérer d'un nou-
veau ministère.

La Fanfulla s'exprime à peu près dans le mêms
sens.

La Liberta espère qu'à M, Gambetta succédera M. de
Freycinet, qui, s'il n'est pas ami de l'Italie, est du
moins ami de la paix.

La Riforma trouve que M. Gambetta a manqué d'ha-
bileté. Elle croit que, dans ce moment, la chute de M.
Gambetta augmente le danger des complications en
Europe.

l'Italie dit que tout ce qu'a fait M. Gambetta dé-
montre qu'il a voulu et prémédité sa chute. Avec le
moindre esprit de conciliation, il aurait triomphé de
toutes les difficultés.

Elle croit que M. Gambetta ne sort pas amoindri du
débat. Le pays, qui ne comprend pas les subtilités
parlementaires, pensera qu'il voulait simplement des
réformes que la Chambre ne lui a pas accordée*, et que
plus tard il reviendra au pouvoii , dans de meilleures
conditions, pour accomplir son programme. M. de
Freycinet et M. Léon Say ramèneront, eu attendant, le
calme dans les esprits.

Etranger

Allemagne

Berlin, 29 janvier. — On sait qu'il a été question,
en Allemagne, d'une exposition universelle qui aui ait
lieu à Berlin en 1885.

Le projet est définitivement abandonné.Hier au Rei-
chstag, M. de Bœtticher, secrétaire d'Etat, a déclaré
que le gouvernement impérial considérait la date de
1885 comme trop rapprochée, et pensait, du reste, que
les avantages offerts par une exposition universelle n'é-
taient pas en rapport avec les frais qu'elle néces-
site.

M. de Bœtticher a dit, en outre, que des pourparlers
internationaux avaient lieu actuellement en vue de
fixer le lieu et la date de futures expositions universel-
les.

OUili

Washington, 28 janvier. — Une dépêche de M.
Trescott, envoyé extraordinaire des Etats-Unis au
Chili, adressée à M. Frelinghuysen, secrétaire d'Etat,
dit que le Chili accepte les bons offices des Etats-Unis
et facilitera une conférence entre M. Trescott et le gou-
vernement provisoire du Pérou.

Les conditions de paix imposées par le Chili sont
a cession absolue au Chili du district de Tarcapaea
et une indemnité de guerre de 20 millions de dollars

payables en seize ans, par versements successifs.
Pendant ces seize ans, le Chili occupera Ariea, et si

l'indemnité n'est pas payée, Ariea sera cédé au Chili
qui prendra, en outre, les dépôts de guano de Loros.

Si le Pérou refusait ces conditions, le Chili décline-
rait toute nouvelle offre d'intervention amicale de la
paît des Etats-Unis.

Les indemnités des députés en Europe

Au moment où il est question d'augmenter le chiffre
de l'indemnité, soit les neuf mille francs alloués annuel-
lement à nos députés, ; ct partant à nos sénateurs il
nous a paru intéressant de relever de quelle façon
sont traités sur ce point les membres des diverses
Chambres dans toutes les contrées d'Europe où il
existe un Parlement.

En Belgique, les membres de la Chambre des repré-
sentants, excepté ceux qui habitent Bruxelles, touchent
une indemnité mensuelle de 200 florins (133 fr. 20),
pendant la durée des sessions.

Les membres de la première Chambre «tes Pays-Bas
reçoivent, par jour, pendant la session, une indemnité
de' 8 florins (l6fr.75).

Ceux demeurant en dehors de La Haye ont droit en
plus à 75 cont. {1 fr. 50 ) par heure de voyage. Les
membres de la deuxième Chambre touchent une indem-
nité annuelle de 2,000 florins (4,233 fr.).

En Portugal, l'indemnité nouvelle des députés est de

100,'JOO reis (555 fr. 55).
En Suisse, les députés au Grand-Conseil de Berne

touchent une indemnité de 20 fr. par jour, avec les
frais de voyage en plus. Ceux du Giand-Conseil de

Zurich ont un traitement analogue.
En Allemagne, les membres du Reichstag ont sim-

plement le libre parcours sur les chemins de fer de

l'empire.
Ceux de la délégation d'Alsace-Lorraine reçoivent

24 marks par jours (25 fr.), et ont droit, en outre, au
remboursement de leurs frais de voyage.

Les députés de Bavière touchent, outre leurs frais
de voyage, 5 florins (9 fr. 50 par jour, s'ils n'ont pas
leur domicile dans la ville où siège le Parlement.

En Prusse, les députés reçoivent une indemnité de

séjour et de voyage.
Les députés des deux duchés de Saxe-Cobourg-

Gotha, qui n'habitent pas au lieu de réunion, reçoi-
vent iO marcs (22 fr. 50 par jour) et les auires 6 marcs

(7 fr. 50).
Ceux du Wurtemberg reçoivent par jour une indem-

nité de 9 marcs (12 fr. 35).
Les députés suédois louchent 1,700 fr. par session or-

dinaire de quatre moi^, et 10 Couronnes (lifr.)par
jour de session extraordinaire, sans compter les frais
de voyage. Les députés nonvégiens touchent, outre
l'indemnité de voyage, 12 couronnes (16 fr. 95) par
jour de session.

Au Danemark, les membres du Rigsdad reçoivent
une indemnité de 6 couronnes (8 'fr.) par jour et sont
remboursés dé leurs (Vais de voyage.

Dans la Ba^se-Autriche, les membres du comité per-
manent touchent une indemnité fixée par la Diète
Quant aux députés hongrois, ils reçoivent un traite-
ment annuel de 800 florins (2,000* fr. ,,) plus une in-
demnité de 6 florins 25 kreutsers (13 fr. 10) par jour
de session.

Les députés de la Grèce ont droit à une indemnité
de 2,000 drachmes (2,000 fr.) pour chaque session or-
dinaire. En cas de session extraordinaire, ils ne lou-
chent que des frais de voyage. Les membres qui re-
çoivent une allocation quelconque du Trésor ne peu-
vent yajouter que de quoi parfaire l'indemnité de dé-
puté.

En Roumanie, les députés reçoivent un billet gratuit
de chemin de fer, aller et retour, du lieu de leur
résidence à Bucharest. En outre, ils touchent deux du-
cats d'Autriche (23 fr. 68) par séance

Enfin, les députés de la Serbie reçoivent une indem-
nité quotidienne de 8 fr. à partir du jour où ils se
déplacent, jusqu'au jour où ils rentrent chez eux.

En somme donc, les députés français sont à peu
près les mieux traités du continent. Est-ce à dire
qu'ils le sont assez ? C'est une question à exami-
ner. Quant aux sénateurs, ce n'est que dans le petit
Etatj de Brème qu'ils reçoivent une allocation plus
foi te (32,000 fr.) ; mais y a-t-il assimilation possi -
bie?

L'équipage k la« Jeannette »

Le correspondant à Paris du New-York-Hêrald com-

munique le télégramme que voici :

lrkoulsk, 28 janvier.

Le gouverneur de JakoutsK, à la daté du 6 janvier,
nous envoie la dépêche suivante :

Melville esf retourné à l'Archipel de la Lena pour
continuer les recherches de De Long et de ses compa-
gnons. Melville est accompagné par deux marins et un
nommé Grumbeck, Noiwégien, autrefois capitaine du
bateau à vapeur la Lena.

Par ordre du gouverneur, le chef du district Versko-
jnn^k accompagnera Melville à Boulani, afin d'engager
plusieurs Tougonees et Jakousts. Les recherches seront
faites avec des chiens et des rennes aussi longtemps
que l'hiver durera, et après avec des bateaux.

Le sous-officier Kelinkinn, qui parle le dialecte de
Tougonche, Grobocholï, de la chancellerie du gouver-
neur, qui parle l'allemand, accompagneront l'expédition
comme interprètes.

Ils organiseront d'autres recherches et établiront des
dépots de provisions et de matériel.

Nelville a reçu, en argent et en approvisionnements,
tout ce qui sera nécessaire jusqu'au mois de juillet. 11

a avec lui des hommes en nombre suffisant pou I
les recherches par cinq routes séparées. ^1

Danncnhauer et ses neuf compagnons sont an I
à Jakoutsk aujourd'hui.

tr

Constructions navales en Allemao-i î
w

Les chantiers maritimes de l'Allemagne, surtout !'

de la mer Baltique, pour la construction de grands *

peurs en fer, destinés tant à la marine militaire ni" yi

marine marchande, ont pris depuis une dizaine *

nées un grand développement. Avant 1870, les fii, 5V

cuirassées ont dû être construites sur des chantiers V

glais'ou français ; aujourd'hui, les chantiers alletnari

construisent les plus grands cuirassés sans le COIIM '

de l'étranger. Ainsi, dernièrement encore, une j>rtl
frégate cuirassée, commandée pour la Chine, a été).

cée à Kiel. ïïy,

Les chantiers appartenant à des particuliers sont re

pleine activité. Dans les cinq dernières années, leck A

lier de Rostack a fourni au gouvernement russe M se<

ou cinq vapeurs en fer, faisant le service sur la „.

Caspienne et chauffés au moyen du pétrole. Cesaaïk W

sont transportes de Saint-Pétersbourg sur les bords), ait

la mer Caspienne, par la voie des lacs, des canaux etj ,vc
Volga. poi

Les chantiers de Gardon construisent en ce moine» Yt

plusieurs bateaux à vapeur pour les Etats-Unis de ||

méi ique du Sud, et ceux de Flensbourg pour le ce

tage chinois. Sous ce rapport aussi, l'Allemagne fm p.

de plus en plus concurrence avec l'Angleterre. I

La Gazette nationale annonce que le gouverne»»

prussien a l'intention d'adjoindre à ses représenta

diplomatiques à l'étranger, à partir du 1 • • avril m

ehain, des ingénieurs-architectes, chargés de lerenj

gner sur les grandes constructions projetées dans

pays étrangers et sur les progrès accomplis dans 1' \*.

de la construction. Va. premier crédit de 30,000 fr.. c

demandé pour la réalisation de cette idée, qui doit d'i Pr

bord trouver son application à Paris et à Washington

_
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Grenoble, 29 janvier. — Conseil municipal, —I me
conseil municipal de notre ville s'est réuni cnséai I
extraordinaire vendredi dernier, sous la présidence ( R°
M. Edouard Rey^ maire. I

Le pro«ès-verl>al de la séance précédente a été lui co>
adopté. agi

Sur la proposition de M. le maire, le conseil a aali 'ra

risé l'administration à faire étudier le projet de coi» '*
truction d'une nouvelle halle sur l'îlot central de i co'
place Vaucanson, agrandie. eni

Le conseil a pa*sé à la discussion du projet détail
get de 1882, au sujet duquel M. Durand-SavoyatMl '' e:

fait, au nom dé la commission des finances, un rappi ce
dont toutes" les conclusions ont été adoptées avec qui P0!

ques modifications, oc(

L'ensemble du budget a été arrêté ainsi qu'il suit; ; du
Recettes ordinaires. ., 1 703.552»
Recettes extraordinaires. . . ... . . . 3 ,552 .400 »

Total des recettes 5.255.952» ce'.

Dépenses ordinaires 1.544.926 81 j
Dépenses' extraordinaires 3,711.025 1» a .

M dé'c.
Balance exacte. . .' 5.255.952 0' wn ,

Félicitations à l'Ecole normale. — M. le ministre! tir 

l'instruction a adressé des félicitations au perso»* sins
de? l'Ecole normale pour sa brillante conduite lois' I
l'incendie de l'Abbayc-les-Bains. une

trat

bêtesqui sont sur leurs pattes depuis Sept heu-
res du matin n'en peuvent plus !. . . Bourgeois,
voici mon numéro... c'esï le ir 13... un numéro
qui donne la guigne, à ce que disent les bonnes
gens, mais je n'eu crois rien, car nous ne nous
porto s pas trop de mal, les poulets d'Indexé ca-
rabes et moi ! — Pierre Loriot et ses bidets sont
connus sur le pavé de Paris!...

Pierre Loriot, — c'est-à-dire le même cocher
qui avait amené à Brurioy deux ans auparavant
Ësther et madame Amadis, fouetta ses haridel-
les et la voiture rouîa, cahin-caha, dans la di-
rection indiquée,

Laissons-la rouler et voyons ce qui se passait
à la villa de Nouilly.

Georges de la Vour~Vaudieu et Claudia Vardi
avaient appris non sans une odieuse joie le ré-
sultat du duel ou plutôt de l'assassinat d;u bois'
de Vineennes.

À huit heures du soir Claudia, Têtue era hom-
me, se dirigea vers Paris.

Elle en revint une heure plus tard, enve-
loppée d'un carrick à plusieurs collets, cachant
â demi son visage sous les bords d'un chapeau
de cuir bouilli_, et conduisant un vieux fiacre
tout délabré, attelé de deux vigoureux chevaux
qu'elle arrôta devant ia porte du jardin de la
villa.

Du haut le son siège elle prononça une
phrase en englais. Georges était aux aguets.
11 euvrit la porte et la voiture entra dans la
cour.

Claudia descendit, franchit le seuïl du pavil-

lon et tira d'une poche de son vêtement
d'homme un tout petit flacon de cristal et l'une

de ces fioles clissées dont on se sert à la chasse
ou à la campagne.

— Donne-moi l'une des bouteilles de vin de
Madère qm sont dans le placard de la salle à
marger, dit-elle à Georges.

M. de la Tour-Vaudieu obéit.
La courtisane remplit aux trois quarts la fiole

clissée, puis elle mêla au vin de Madère le cou-
tenu du petit flacon.

— A qui destines-tu ce breuvage? demanda
le marquis.

— A Jean-Jeudi... Je crois pruden.t d'éviter
que ce pauvre diable ait la chance de nous ren-
contrer un jour et ia tentation de naus ex-
plorer. ..

— Tu penses à tout ! bravo ! . . .
On ouvrit la porte de la cave, on mit en li-

berté le bandit et on lui fit endosser un gilet,
un paletot et un chapeau rond apportés par
Claudia .

Ceile-cbdit ensuite, en lui mettant cinq pièces
d'or .dans la main :

— Voici' la moitié du prix convenu. . - La be -
sogne accompli© vous loucherez le reste... Nous

partons... Venez...
Elle lui fit prendre place sur le siège à côté

d'elle et Georges monta dans le fiacre qui se

dirigea rapidement vers l'avenue de Neuilly et

gagna les Champs-Elysées.

A dix heures moins . un quart il s'arrêta sur

'

la place de la Concorde, non loin du Pont-
Tournant.

À cette époque les lampadaires à gaz n'exis-
taient, pas encore pour 1 éclairage de Paris. La
place était sombre et déserte, la pluie tombait
froide et pénétrante.

Georges ouvrit la portière, saula sur le pavé
boueux et se dirigea vers le Pont-Tournant qui
donnait accès, comme on le sait, dans le jardin
des Tuileries.

Le d©eteur Leroyer n'était pas arrivé .
Georges attendit.

XXXIV
Quelques minutes s'écoulèrent puis, comme

dix heures sonnaient à l'horloge du Palais,
Georges entendit un bruit, de pas.

—' Ce doit être le médecin... — pensa-t-il.
C'était bien en effet ie docteur Leroyer tenant

dans ses bras et pressant contre sa poitrine
l'enfant do Sigismond.

11 s'arrêta à deux pas de Georges qui, malgré
l'obscurité, le reconnut ou plutôt le devina et
lui dit :

— Vous êtes sans doute, monsieur, la per-
sonne que j'ai mission d'attendre. ..

— Quelle personne attendez-vous? demanda
prudemment l'oncle de Paul.

— Le docteur Leroyer, de Brunoy.. .
Le marquis njouta d'une voix plus basse, en

se penchant vers son i terlocuteur :
— Et moi, j" suis le serviteur dévou'-,

l'hom ne de confiance de M. le duc Sigismond
de la Tour-Vaudieu. . .

Ces paroles ne laissaient pas de place audo» de.,
au soupçon. . i

— ( l'est bien, monsieur, répliqua, le vieihi: des
je suis à vos ordres. div

— Venez, une voiture nous attend...
Le docteur Leroyer suivit Georges et m°l"

avec lui dans le fiacre conduit par GlauW'
reprit aussitôt la route de Neubly. ?'-

A trois cents pas en arrièr  roulait un*' ".
véhicule; c'était le fiacre n- 13, conduis»' 1 si

Courbevoie le neveu du médecin. , f
Les deuxbidets.de Pierre Loriot, littérale* ,0

surmenés, aux trois «quarts fourbus, ne sek rt
naient plus sur leurs jambes. Ils avanÇ,81;

1 cc

par saecades intermittentes et c'est à peu1': i
des avalanches de coups de fouet les gai""

1
 -t«

, saient par instants pour quelques secondes.

A la porte Maillot la distance eniw les ̂  J°
voitures n'était plus de trois cents pas, mais

1
 cm

six cents . . . ni

Paul Leroyer, qu'ex-spéroit une march8 ;

lente, trépignait au fond de son fiacre.
. Enfin la longue avenue fut parcouruepr^, .
tout entière, mais à cent mètres environne ,

tête du pont de Neuilly les haridelles de fie' J<

Loriot s'arrêtèreni brusquement. r 0 ,
Le cocher du fiacre n- 13 eut de nouveau, . J

cours à son fouet pour les remetre en m 'ir<'e ( | n
ils s'agitèrent convulsivement sous In %r „\> ra
couups, mais sans avancer, et l'un d'eux, 81
sant des quatre pieds sur le pavé boiicus, ^ ^

battit et brisa dans sa chute l'extr "mi 1,6 . a,
mou. (A sutcrV

"



]ur<* L'enseignement religieux
=!.teii), — ~~

v n nouvelle circulaire de M. le ministre de l'ins-
L nublique vient de paraître au Journal officiel :

n ! ,Lse aux recteurs, relativement à l'enseigne-
nt '"n aux exercices religieux dans les lycées et.es
mM fflÇ"' el "£ paul Bcrl 01.d„nnc aux chets d'etabbsse-

fd'enseisnement secondaire de tenir un registre

-,l sur lequel, à côté du nom de chaque cleve

«.** présentant autorisé, des réponses aux questions pre-

c qu'il vuf.
C
«i

CI
'* désirc-t-il, OM» OU »i»n, que l'élève.....

ne «"„, ?
f {% ..'. L'enseignement religieux ?. . . Les exercices re-

r* HTL\ enseignement?... Quels exercices ?. . .
N indiquer le culte). .

concj, *".] inscriptions aux registres seront, obligatoires

e gr«ii i oartir de la rentrée prochaine, en octobre 1882.
étal Ouaiit «ux prières du matin et du soir elles sont

maintenues. Les clè>«s ne paiticipanl pas aux exercices

rei;,ieux y assisteront ; ces exercices étant assez courts,
so"1' ce ser.it compliquer inutilement la surveillance que

i le eh» de diviser deux lois par jour chaque étude en plusieurs

ie quai» sections.
Enfin, la préparation à la première eommunion pre-

' nant parfois une extension excessive. M. le ministre
:s navire „,.;,> les recteurs de faire comprendre à MM. les aumô-
bords d îitrsque le travail de chaque jour peut se concilier

au .,' „ec la piété la plus haute et que tes retraites ont une
portée morale d'autant plus efficace qu'elles seront
plus prudemment limitées, inoins oisives et mieux rem-

mojiet, plies.

:;:t
 GQEÔMQUË LOCALE
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"'' j AUJOURD'HUI
H»», Lundi 30 janvier, 30- jour oe 1 année. So-

, leil: lever, 7 h. 35 ; coucher 4 h. 52. Les | jours
1 augmentent de 2 minutes-

loff.c Ephémér:des(1879): Jules Grévy est nommé

doitd'i président de la République.

ihinjloi _—

g« Ainsi que nous l'avons annoncé, le_ tribunal
de commerce a prononcé samedi soir, sur la

__^ demande d'un créancier, de l'une des charges
d'agent de change de notre ville, la mise eu
liquidation judiciaire de la chambre syndicale
autrement dit du Parquet de Lyon tout entier,

ne) qui est colleciivemenl solidaire. C'est M* Da-
mour, avoué, comme liquidateur, fonctionnant
sous la surveil fance d'une commission de cinq

î, _[ membres, savoir:
enséiE MM. Théodore Cote, ArthurBrolemann, Henri
dencci Rolland, Emile Fougasse, Mathieu Thomasset.

Le liquidateur a mission de régler tous les
cic Im comptes delà chambre syndicale, tant avec les

agents de change qu'avec les tiers qui ont con-

1 a auli tracté avec elle.
de CM, On espère que cette liquidation aboutira à un

ral d(j concordiit entre la corporation des agents de
change et ses créanciers.

dchjj Pour réunir les ressources nécessaires à
ivatiH l'exécution des engagement que comportera
i ra™ ce concordat, on étudie un projet d'emprunt
vccquil pour lequel l'appui du gouvernement paraît

acquis, g âce aux efforts de M". Andrieux auprès

s„il: du chef de l'Etat.

Le ministre de la guerre vient d'adresser1''
~ aux chef de coi p- la circulaire suivante, co.n-
)5- '" cernsnt les sociétés de tir et de gymnastique :

)2o » par fcnx lettres collectives des 26 juillet dernier,
125 n - 31-11, et 21 octobre suivant, n - 40-15, mon pré-

décesseur vous a fait counnître que le dépôt de ga-
"•>* ranlie à réaliser par les sociétés de gymnastique et de
iuislK» tir pour les armes qui leur sont prêtées par les rnaga-
n'isoi» sinsde l'Etal était réduit à 25 fr. par arme,
i lors '• Il m'a paru convenable, pour donner à ces sociétés

une nouvelle preuve de la bienveillance de l'adminis-
tration de la guerre . d'abaisser encore le montant

^^5 {de ce dépôt , et j'ai décidé , à la dite de ce
jour, que ces sociétés n'auraient plus à consigner, à
l'avenir, qu'une somme de 15 fr. par arme à la Caisse

UldOi dr.s dépôts el consignations.

, : Des mesures vont être prises pour la régularisation
[Bits des dépôts antérieurement effectués à ce titre par les

diverses sociétés.

moal -

;d« M. le ministre du commerce et des colonies
adresse aux préfets une circulaire dans laquelle

nP il prescrit renvoi de rapports périodiques sur la
uisi" situation commerciale et industrielle du pays,

et, déplus donne dés règles pour rendre uni-
îleiïS tormesces rapports, qui jusqu'à présent ont été
ose'l rédigés chacun .sur une base différente, et ne
u.çorl contenant souvent que des indications vagues.
pciiHl i.rs r. p-pors devront arriver au plus lard.le
ralva»! 18 ce chaque mois.

ides. I Un r surné fommaire paraîtra vers le 25 au
3s d»l Journal officiel donnant la situation de l'ih-
nais

1
 ou^trie et du commerce pour la dernière pé-

riode mensuelle,
rohe  _____

»'sS1" a,î|
ne commission de l'hygiène des écoles vient

n de J et i e insinuée au ministère de l'instruction
pii* Publique.

Cette c mmission est chargée d'étudier les
e h' so'f

tl(ir)s relalives soit au mobilier scolaire,
1 .i th / U matl 'riel d'enseignement, soit aux mé-
rrc e '"Odes et aux procèdes d'instruclion dans leurs
ï, g'; rapports avec l'hygiène.
U!t' I nt\ n sum "ra ses travaux dans un projet de

i lw
ement

 "'«"semble à soumettre au conseil
,re) ""peneur.

M. de Lachevardière de Lagrandville, lieu-
tenant-colonel nu génie hors cadre, employé à
l'état-major du gouvernement militaire de Lyon
et du 14' corps d'armée, est. nommé à l'emploi
de chef d'état-mnjor de la 28' division d'infan-
terie (14 corps d'armée). ,

M. Putinier, lieutenant au 9' régiment de
cuirassiers, est désigne pour servir en qualité
d'officier d'ordonnancé du général Grandin,
commandant la 4' brigade de cuirassiers (6 di-
vision de cavalerie).

Par décision ministérielle:
M. Vaquafid, sous-lieufenant de réserve au ^

38" de ligne, passe au 96- territorial.
M. Auvergnon, sous-lieutenant de réserve au

98 de ligne, passe au 101* territorial.
M. Berihct, sous-lieutenant de réserve au 93"

de ligne, passe au 108. territorial.

Par divers arrêtés du ministre des finances
sont nommés :

M. Rouyer, an«ien capitaine blessé et re-
traité, à la perception de Siint-Vincent-de- .
Rheins (Bhône), réorganisée, 4 classe.

M. Laroque, commis à l'adminis !ration cen-
trale des finances, à !a perception de Saint-
Just-en-C'ievalet (Loire), 3 classe.

M. Tinçon, conducteur des ponts et chaus-
sées, à la perception de Mareilly-les-Bnxy

aône-et-Loire), 4 classe.
M. Bouriineau, percepteur de Boubon-Lancy

(Saêne-el-Loire), 2 classe, à la perception d'I-
vry (Seine), !• classe.

M. Largenton, ancien capitaine blessé, à la
perception de Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire),

S' classe.

Par arrêté ministériel du 12 janvier, M. La-
cassagne, professeur de mélec ne légale, est
nommé directeur du laboratoire de médecine
légale.

M, Joseph Teissier, agrégé, est chargé d'un
cours auxiliaire de pathologie interne pendant
l'année scolaire 1881-82.

M. Chapuis, agrégé, est chargé d'un cours
auxiliaire d'analyse chimique et d'hydrologie
pendant l'année scolaire 1881-82.

Par ordonnance de M. le garde des sceaux,
M. Journel, conseiller à la cour d'appel de Lyon,
a été désigné pour pr sider les assises de l'Ain
pour le deuxième trimestre.

Le maire de Villefranche porte à ia connais-
sance des éleveurs et propriétaires de chevaux
de la région qu'une station d'étalons sera pro-
chainement installée en cette localité.

Elle se composera de irois sujets 1/2 sang
fournis par 1 Etat.

Un avis ultérieur indiquera la date exacte
de son ouverture qui aura lieu très probable-
ment courant février.

La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M.
organise, à l'occasion du Carnaval de Nice, un
train de plaisir de Lyon à Marseille et à Nice.
— Un jour à Marseille, -r- Six jours. à Nice.

Prix (aller et retour) : 2- classe, 31. francs ;
3" classe, 23 francs.

Aller

Départ deLyon-Perrache, le 14 février, à 11 h.
du soir; arrivée à Marseille, le 15 février, à
8 h. 30 du metin.

Séjour à Marseille

Départ de Marseille, le 16 février, à 6 h. 30 du
matin; arrivée a Nice, le 16 février, à midi 55. 

Retour

Départ de Nice, le 22 février, à 1 h. 30 du
soir: arrivée à Lyon-Perrache, le 23 février, à
4 h. 16 du matin.

On peut se procurer des billets pour le train
déplaisir, à partir du !•• février 1882, à la
gare de Lyon-Perrache et dans les bureaux suc-
cursales de la Compagnie; rue de Constanti-
ne, 5, et rue de la Bourse, 4.

Les gares de Mâcon, Villefranche, Tarare,
Saint-Etienne et gares intermédiaires jusqu'à
Lyon, délivreront également ries billets aux
"oyageurs qui eu feront la demande d'avance, ,
et au plus Inrd le 12 février au soir. — Pour le
parcour entre ces gares et Lyon, les voya-
geurs, porteurs de ces billets, pourront, prendre
d"S billets S'aller et retour dont la validité des
coupons de retour sera prolongée jusqu'au der-
nier train de la journée du 23 février.

On lit dans le Journal de Villefranche :

Le vins du Bïïgëy et du Valromay, de la der-
nière récolte, à mesure qu'ils se dépouillent,
montrent une très belle couleur, délicieux à la
dégustation ; il justifient le nom qu'on leur a
donné: « Le vin des comètes. »

Les Sléphanois et les Lyonnais, dit Y Abeille,
sont déjà venus faire emplette dans Tios can-
tons, comme s'ils ignoraient que ia liqueur de
nos coteaux perd énormément en descendant
à Lyon et en étant transportée à Saint Etienne
et autres villes du Forez, — tandis que les
produits de- nos vignobles gagnent infiniment
en montant dans, les régions élevées de nos
mont8gn.es et du Jura.

Nos vignerons dans leurs celliers, vendent

à raison de 110, 115 et 120 fr. la màconnaise
(210 litres), suivant la qualité.

Ces cours ne sauraient se maintenir. Ils flé-
chiront bi ui certainement, alors que les vins
auront fait leurs Pâques.

Les produits du Midi viendront, du reste,
comme chaque année, leur faire concurrence.

Un journal italien dit nue le percement du
Saint-Gothard va avoir probablement pour ré-

sultat de faire passer par la Belgique la « malle

des Iides >, c'est-à-dire Fexoress qui dessert
la correspondance enire l'Angleterre, lnFi-ance,
l'Italie et les Indes ; jusqu'à présent, il passait
par Calai-,. Paris, Di]on, Modane, Turin, Bolo-
gne, le voyage le plus court par mer et le plus
direct par train express.

Or. il paraît que le trajet serait raccourci
d'ure heure et demie en venant par la' Bel-
gique. Dans ce eas, l'express portant la « Malle
des Indes > partirait d'0-tende pourBrindisi et
suivrait la roule suivante: Bruxelles (Nord),
Brnxe les (Quartier-Leopolri), Arlon. Luxem-
bourg, Metz, Strasbourg, Baie, Lucerne, Milan,
Modène, pour continuer comme actuellement.
Les voilures de Pèxpres's seraient directes
d'Os'endeà Brindisi. Cette question de change-
ment d'itinéraire de la m ilie des Indes sera
probablement résolue dans la conférence inter-

nationale.

Une nouvelle application de la photographie
à la découverte des pièces falsifiées vient d'être

faite en Angleterre.
Un faussaire avait, en imifant l'écriture,

ajouté quelques lignes qui modifièrent complè-
tement le sens du texte primitif, Le papier était
double ; sur' le verso et sur la feuille jointe
on n'apercevait que du blanc. Mais un chi-
miste pensa qu'en écrivant, le faussaire avait
dû exercer une certaine pression sur la
feuille blanche et que, par conséquent, la pho-
tographie révélerait cette trace imperceptible

à Parait.
On photographia le papier blanc et, à la

grande sumrise des personnes présentes, on
vit apparaître en traits peu accentués, mais
visibles, un double du texte ajouté. La preuve
était faite, et le coupable a été condamné.

La nuit dernière, à trois heures, une scène
qui a failli se terminer d'une tragique façon a
eu lieu au Jardin-des-Plantes.

 Un sieur Faure, âp-é de 18 ans, ouvrier coif-
feur rue de Fiesselles, a tiré deux coups de
revolver sur le nommé Ghàstagnier, rendeur,
demeurant montée Saint-Sébastien, 14, heureu-
sement sans l'atteindre.

Les gardiens de la paix du poste de la rue
des Tables -ClaUdiènhes accoururent au bruit
des détonations et conduisirent au bureau de
police les ac.eurs de ce petit drame.

Le sieur Faure, sur lequel on a saisi. un revol-
ver dont quatre coups étaient encore chargés
et une boîte de cartouches, affirme qu'il a été
assailli par Chastagnier et un de ses camarades,
et que d'ailleurs il a tiré en l'air. Chastagnier
de son côté, assure que F rure a bel et bien
visé avant de tirer, et que rien de sa part ne
pouvait mo'iveu sa façon d'agir.

En attendant que la lumière se fasse, Faure A
été écroué à la Permanence. ,

Un sieur Lau rent Gérard, chauffeur, demeu-
rant rue CasimirPérier, 19, pas d'un accès de
fièvre chaude, a quitté hier matin son domicile
et s'est dirigé vers le bas-port du cours Ram-
baud, là il s'estjeté dans la Saône.

Quatre heures après on trouvait le malheu-
reux tout mouillé et grelottant de froid ei de
fièvre sur l'un des bateaux de la Compagnie gé-
nérale do navigation.

On l'a transporté à l'hôpital.

'Un. adroit filou a profilé hier soir d'un mo-
ment où une dam  élait arrêtée devant les vic-
trines du magasin des Deux-Pas âges, pour dé-
roher dans une petite sacoche qu'elle portait au
bras un porte-monnaie renfermant un billet de
banque de mille francs.

La \iciime a déposé une piainte au bureau de
police, mais sans pouvoir fournir la moindre in-
dication sur i'habiie prestidigitateur.

___________
Voici, d'après Lyon médical, le dernier bul-

letin sanitaire de nôtre ville :

En dehors de la mortalité en diminution notable
cette semaine, nous n'avons aucun changement impor-
tant à signaler dans la constitution médicale.

Les maladies aiguës et chroniques de l'appareil res-
piratoire dominent toujours la scène pathologique .

On observe en des proportions variables des laryngo-
bronchites, des" bronchites capilaires, dos broncho-
pneumonies, des fluxions de poitrine, des pleurésies et
des complications congestives et inflammatoires chez
les catarrheux et les pluhisiqucs.
, Les fièvres catarrhales et rhumatismales sont fré-
quentes.

Du côté de l'appareil nerveux s'observent en plus
grand nombre que la semaine dernière des congestions,
des Uémorrkigies cérébrales et des méningites.
. Dans le groupe des maladies épidémiques, mention-
nions des rougeoles (surtout à Vaise), des scarlatines,
des cas de diphtérie, de fièvre typhoïde, d'érysipèle et
de fièvre â oreillons.

Le coefficient mortuaire annuel est de 28,7 per
1,000 habitants ; il était de 35,7 la semaine précé-
dente.

Mortalité de Lyon (population en 1876,342,815
habitants). Pendant la semaine finissant le ï\
janvier 1882, on a constaté 189 décès..

Variole 0
Rougeole 8
Scarlatine 4
Erysiijèlé 1
Fièvre typhoïde 2
Fièvre muqueuse 0
Fièvre catarrhale 2
Angine couenneuse 2
Croup 2
Affections puerpérales.. 1
Faiblesse congénitale... 2
Bronchite aiguë 7
Pneumonie 24
pleurésie 1
Phthisie 34
Catarrhe pulmonaire... 23
Coqueluche 0

Mala"ies du cœur 14
tinlérite, diarrhée 4
Dyssenterie 0
Cholérine. 0
Choiera 0
Maladies du cerveau.... 29
Maladie de moelle épia. 0
Affections chirurgicales. 4
Affections cancéreuses. , u
Autres maladies aiguës. 7
Autres maladies ehro-

quis 15
Causes accidentelles 2

Xaissanees ,. 175
M nrt-aés ', ] 12
Décès.. ,, 189

11 y a donc eu pendant cette semaine 14 dé-
cès de plus que de naissances.

La commission du bal des éludiants rappelle que son
bal aura lieu le 4 février 1832, dans la salle du Théâ-
Ire-Bellecour.

La commission s'est efforcée de réunir dans cette
fête les éléments les plus puissants de distraction. Une
magnifique kermesse, à laquelle prendront part les
artistes des deux théâtres municipaux, une tombola où
les lots les plus originaux seront offerts au public.

Voilà plus qu'il n'en faut pour attirer l'élite de la
population lyonnaise, qui a toujours à coeur de montrer
à cette occasion sa grande charité et sa sympathie pour
les étudiants de ses Facultés.

DOCTEUR CH0FFÊ
Ex-Méri.marine^,envoie nratuUementsoaVTBitii deKKédeclae
pratique, indiquant sa méthode (10 années de succès dans les hôpi-
taux) pour la ffi-ïîérison radicale des Maladies de toîis les
Crg-a«ses etdesHernies,Hémorrhoïdes, Goutte, Vessie, Matrics,
Phtisie, Cancer, Obésité, Asthme Ecrire quai St-Micholj 27, Paris.

Marchés de Lyon

Lyon, 28 janvier.

On a payé •

Blés du Dauphiné 30 »» à »» »»
Blés ordinaires. 29 50 29 75
Avoines 20 50 »» »»
Orges 20»» 2150

Farines et sons

Marques supérieures... 56 »» 57 50
Farines de commerce prem.. ,. 53 »» 54 »»
Farines — rondes... 49 »» 50 t»
Son de blé blanc 16 25 16 50
Gros son de blé tendre....... 13 50 13 25
Recoupes de blé tendre 13»» 13 25
Fleurages blancs 18»» 19 50

— bis 17»» 16 50

T'aille» et fourragea

Paille de seigle. .: 6 50 6 25
Paille de froment.. 6 53 7 »»
Foin de pays 12 25 12 75
Fnin de Bourgogne 16 »» 15 SO
Luzerne (suiv. coupe) , 12 5o 13 »»
Rcgi'ins il»» »„ ,,»

BULLETIN FINAHCIER

Part*, 28 janvier.

La fin do la Bourse d'hier avait indiqué une tendanee
un poupins satisfaisante. La baisse semblait non seu-
lement enrayée mais encore quelques valeurs avaient pu
se relevor sur leurs plus bas cours.

Aujourd'hui, ees bonnes dispositions s'aceentuent
avec plus de fermeté. Les mesures prises jusqu'à pré-
sent pour assurer une liquidation réguliière semblent
devoir rendre au marché la confiance nécessaire pour
obtenir des cours de compensation permettant l'exé-
cution des engagements et le règlement des diffé-
rences .

Les bonnes valeurs du parquet devaient nécessaire-
ment profiter de la dépréciation exagérée que leurs
cours avaient subi en attirant à elles les capitaux dispo-
nibles.

Au«si remarquons-nous la bonne tenue du Crédit
foneier à 1,600,

Le 5 0[O est en hausse de 50 à 114 1.5.
Le 3 010 est à 82,72.

Signalons la fermeté de la Société nouvelle et do la
Banque romaine appelée prochainement à une reprise
importante.

DERNIÈRE MEURE

' LE HOUVEftU CftifitEï
Paris, 29 janvier, 1 1 h, 50 soir*

Comme on le prévoyait, le ministère a été
définitivement constitué dans la soirée.

M. Léon Say, qui avait d'abord refusé, de

faire partie de ia nouvelle combinaison, • â fini

par s'y décider, sur les pressantes ins' amees
des membres de la haute banque.

Voici la liste définitivement arrêté' $ :
M. de Freycinet, président du C /0n'se il et

ministre des affaires étrangères ;

M. Léon Say, aux finances ;

M. Humbert, à la justice ;

M. Goblet, a l'intérieur 

' gnculture et ai a com-
merce ;

M. Jules Ferr .. r ,.- . ,. ,,.. •
T A  J r &' dl instructu in publ «que
Le gênerai ^^

 à Ja
L amiral ?„„„„' -, , .

. Jaureguiberry, k . ia marin e ;

. j#». au* Postes ettf ilégraph .es.



CHOSES & AUTRES
J'en mettrais la main au feu

On dit souvent, dans le langage familier pour affir-
mer quelque chose et prouver qu'on le soutient avec
tine entière convention, qu'on en mettrait la main au
feu. Voici, d'après le Courrier de Vaugelas, l'origine

de cette expression :
Jusqu'à saint Louis, on eut une manière, bien digne

du moyen-âge, de constater la vérité d'un fait dans les
cas douteux. L'accusé était obligé de saisir avec la
main droite une barre de fer rougie au feu, qu'il devait
porter à une distance de neuf à douze pas, ou bien de
plonger cette main dans un gantelet de fer qui sortait

de la fournaise.
La main était ensuite enveloppée d'un linge sur le-

quel les juges apposaient leur sceau, et, s'il n'y avsil
pas de trace de brûlure lorsqu'on levait l'appareil, trois
jours après, c'était un signe d'innocence : on était per-
suadé, dans ces siècles de barbarie, que Dieu devait
toujours manifester par un miracle si quelqu'un n'était
pas coupable, et l'absence de brûlure, en pareil cas,
fournissait une preuve irrécusable.

En piésence d'une telle pratique judiciaire, celui qui
était sûr de l'existence d'un fait offrit naturellement,
pour l'affirmer le plusénergiquement possible, de mettre
la main au feu, persuade que, disant la vérilé, il ne
pourrait souffrir à la main le moindre dommage. C'est
évidemment de là qu'est vernie l'expression métapho-
rique : J'en mettrais la main «M feu, avec laquelle on
sous-enteiid : s'il fallait en donner la preuve la plus

éclatante. , . ;

• Une exécution aux Etats-Unis
Aux Etats-Unis, le ' vendredi est, selon l'expression

américaine, le «jour du bourreau ».
Sept exécutions capitales ont marqué le premier

vendredi de l'année, ftie/eutre autres, a produit une
certaine impression», pwmi les résidents français
d'Amérique.

Le condamné était le nommé Martin Kinkowski ou
Kankoswski, se disant Alsacien ancien soldat de l'ar-
mée française et décoré de, la médaille militaire.

Agé d'environ trente-cinq ans, marié et père de
deux enfants, cet homme avait élé reconnu coupable
d'un crime particulièrement odieux.

Ayant fait la connaissance, à New-York, d'une
jeune femme allemande, nommée Mina Muller, il avait
pris le faux nom de Louis Kettcr, s'était dit céliba-
taire et avait décidé cette femme à l'épouser ; c'était
en mai dernier.

Le jour même de son mariage, qui avait été célébré^
conformément à la loi américaine, sans publications,
Mina Muller disparut, et ce fut seulement la semaine
suivante, qu'on retrouva son cadavre dans un bois
voisin d'Union Hill, village des environs de New-York.

Kinkowskifutarrêté, et, après de longues recherches
convaincu, malgré ses dénégations, d'avoir assassiné
Mina Muller pour s'emparer de tout ce qu'elle possé-
dait.

Le jury ayant rapporté un verdict de culpabilité,
Kinkowski fut condamné à mort.

Il fit alors appel à M. Lelaivre, consul général de
France à New-York, en se basant sur ses bons états
de service dans l'armée française pour obtenir que
notre représentant appuyât le recours en grâce auprès
du gouverneur de New-Jersey. Le consul général y
consentit ; il fit également, signer une demande en corn -
mutation de peine par le général Boulanger, chef de la
mission militaire française aux fêtes de Yorktown.

Le gouverneur de New-Jersey serait probablement
intervenu ; mais le jour même, Kinkowski a été pris
en flagrant délit de mensonge.

Deux ouvriers qui, selon lui, devaient établir en sa
faveur un alibi, furent retrouvés et fournirent, au con-
traire, des preuves accablantes de sa culpabilité.

Dès lors, toutes les tentatives peur sauver —inkovfski
devenaient inutiles, la justice devait avoir son cours.

L'exécution s'est faite avec ordre dans la cour de la
prison de, Jersey-City, en présence d'une trentaine de
personnes.

Kinkowski a, dit-on, avoué son crime au pasteur lu-
thérien venu pour l'assister. Mais sur l'échafaud, il a
encore affirmé son innocence. Il est mort avec cou-
rage. -

Détail curieux : Le shériff avait permis au condamné
de disposer de trois billets sur le lieu de l'exécution.
Ces billets ont été vendus trente dollars à des curieux,
par le pasteur, au profit de la^ferame de Kinkowski.

Mots de la fin.

Un jeune avocat plaide pour un parricide, et, a
bout de bonnes raisons à donner en faveur de son client,

s'écrie avec conviction :
— Et en résumé, messieurs les jurés, n'cst-il pas

naturel que les pères s'en aillent avant les enfants !

Z.., qui protège une impure de ia rue Gasparin,
apprend que l'objet de ses constantes attentions se
reud tous les jours chez un jeune peintre de ses amis.

Après une série d'habiles questions, il finit par ap-
prendre que le Raphaël fait le portrait de la petite .
dame dans un costume toléré seulement au Paradis

terrestre.
— Comment! s'écrie-t-il, malheureuse! AOUS osez

poser toute nue I
— Oh! nous faisons du feu ! répond l'ingénue sans

s'émouvoir.

SPECTACLES DU so JANVIER

Grt.jid-Théâtre de Lyon
Aujourd'hui lundi, à 7 h. 1T4 « Mignon ».

Théâtre des» Célestins
Aujourd'hui lundi, à 7 h. 1[2 : « Odette. »

Théâtre Belilie (Cours du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures,sj>ectâcle varié des plus di-

vertissant.
Grande ménagerie Itidel

Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs, représentation

Casino
rue de la Répubhque

Tous les soirs, concert varié à 8 heures 1/8.
Orchestre sous la direction de M. Leone.

Se:Ua-«onfl"es
Tous les soirs, grand concert vnrié.

Folles-Bergères
Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures,

du soir entrée, 1 fr. dimanche et tète de 2 à 4 lr2:
entrée 1 ir.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué.
Alcazar

Tous les dimanches, lundis et. jeudis, soirées dansan-
tes, purées, masquées et travesties.

Teus les samedis, bal masqué.

"BANQUE Siâii
DE LYON

8 et ÎO , rue de la Bourse, 8 et u
 AGENCES '

 l
'

A PARIS, A GRENOBLE et AU pg*
Société jan.oia.yrMa.©

ATJ CAPITAL DE 3,250,000 -Fra»
______ ^ :»«•

Reçoit les Dépôts d'argent aux condition,
suivantes : • " '" m

A vue . 3 ofo %
A 6 mois 41|20, .
Â un aus et au-dessus 5 OTO

ORDRES DE BOURSE - PAIEMENT DE COûPO» s
AVANCES SUR TITRES "" '"

C3-az©"trt;e 

AGRICOLE ET VÏTÏGOLE ïî
journal paraissant tous les dimanches, et -mi p'«
a été choisi par le Comité d'études et de vil :
lance pour la destruction du phylloxéra 4u '-(
le département du Rhône, pour la* reprodnj. M-
tion de tous ses documents, rapports, procès r " l
verbaux, ete...

On s'abonne au bureau du journal, à L» r35;
rue Mulet, 18, (près le lycée). ' 5;r

Prix : S francs par an

Le rédacteur gérant, Victor GOBBRAUD

Lyon. — Imp. Waltener, rueBellecordiére, H,
1
 [


